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feaîlle ou par le ^ouillement d'un oîseau J..Umié Tou. mes souvenirs douloureux
,oui;.lî

«me. Hélas I ie sdeil du bonheur n'a oas hriiu itemps pour moi. A la fleur de mon âL r«î
^^'

rapidement ie soir de ma vie Je rf;^- r"f
""*'

-onde, plus isolé quCpau^rferm J"!'/"
"

on» été moissonnés'par le LdeTsaTa^o; Z T'îma enlevé mon épouse au print^Me ;« vl Mafille même . péri comme ce tendre bouton de roi

SuTor:"^'""'^-^^
Et le malheureux chevalier s'assit, appuya sa téta

Allons, allons, chevalier, lui dit Benno d'un to,^afl-ectueux. reprenez courage, j'ai peut-être nn Z
devons consoler." Il fit alors un «tne et AH r^'"
cachée^ dans la charmill^^

Le chevalier, tout surpris, leva la tête et s'écria-

Benn'! Tr'?'"^''
' ^"^^^ *«"^ harmonieux "M .'

Un instant après, Adelina chanta:

j

U tendre et douce violett»

f Qui le cache sous le gazon,
Humblement ouvre sa clochetta
Pour embaumer l'air du valloo.

Elle étale avec complaisance
Ses doux parfums, ses simples flears •

Emblème delà afaisanr;,

Ile sourit à toiu las cœur».
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